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SI LE DÉLAI très court pour mettre en
place Parcoursup inquiète dans lesuni-
versités, d’autant que beaucoup d’in-
certitudes financières demeurent, les
doyens, professeurs et responsables pé-
dagogiques contactés par Le Figaro af-
firment qu’ils seront en capacité, dans
une certaine mesure, de mieux orienter
les jeunes bacheliers. Et de sélectionner
les profils les plus adaptés pour les filiè-
res « en tension », celles dont les de-
mandes excèdent lesplaces. Les« atten-
dus», ces dizaines de compétences
nécessairespour intégrer les différentes
filières, ont étédéfinis nationalement en
décembre par les universités avec l’aide
du ministère.

À quelques spécificités près - un ni-
veau de langue particulier sera ajouté
pour telle filière de droit franco-alle-
mand - les universités reprendront
localement ces attendus nationaux à
l’allure volontairement floue : la plupart
des licences réclament une maîtrise de
« l’expression orale et écrite », la « capa-
cité à travailler de façon autonome», un
niveau correct en anglais et en culture

générale. Les licences scientifiques né-
cessitent d’avoir une bonne maîtrise en
sciences,etc.

L’avis du conseil de classe de l’année
de terminale sera pris en compte par les
universitaires. Le candidat pourra pré-
ciser s’il a des expériences extrascolai-
res. Et rédiger un « projet de formation
motivé» qui ressemblera fort à une lettre
de motivation. Mais comment les uni-
versitaires vont-ils s’y prendre pour ré-
pondre aux demandes d’inscription des
élèvesde terminale ? Ils vont tout bon-
nement créer desclassements, et choi-
siront lesmeilleurs… S’ils le peuvent à la
mesure de l’attractivité de leur filière ou
de leur université.

Localement, chaque responsable de
formation extraira tout ou partie des
données de Parcoursup : celles de la « fi-
che avenir » remplie par les enseignants
de terminale et du dossier rédigé par le
candidat. Il transférera sur un fichier Ex-
cel une dizaine à une vingtaine de don-
nées (notes, bac dans lequel est inscrit le
candidat, appréciations du conseil de
classe) qui seront ensuite pondérées avec
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des directeurs de Staps. Une deuxième
partie notée sur trente points concerne-
ra les compétences argumentaires (let-
tres, philosophie, français, économie et
langues). La troisième partie comprend
les compétences sportives (participation
à une association scolaire sportive, pra-
tique fédérale, membre d’une troupe en
danse). Selon l’investissement, le clas-
sement, les points varieront.

L’engagement associatif sera aussi
noté : l’élève est-il membre d’une asso-
ciation - ce qui ne rapporte que quelques
points - ou pompier volontaire - ce qui
est beaucoup plus valorisé ? Didier Deli-
gnières l’assure : plus aucun lycéen avec
une potentielle mention très bien au bac
ne sera exclu : « Le tirage au sort nous a
fait beaucoup de mal. Mais j’espère aussi
de meilleurs taux de réussite en première
année. »

En droit, autre filière très attractive,
surtout en Ile-de-France : « Nous nous
baserons surtout sur les notes en français et
en histoire-géographie, sur l’engagement
personnel. Nous n’empêcherons aucun
étudiant de s’inscrire mais en toute logique
nous aurons moins de bac professionnels et
dans une moindre mesure technolo-
giques », estime Jean-Philippe Agresti,
doyen de la faculté de droit d’Aix-Mar-
seille. Il lui faudra 15 minutes d’examen
par dossier et 125 personnes pendant une
semaine pour classer les milliers de vœux

qu’il va recevoir d’ici à mars.
Un professeur de physique de l’univer-

sité parisienne Pierre-et-Marie-Curie,
filière soumise l’an dernier au tirage au
sort, s’inquiète de classements trop axés
sur les notes : « On sait qu’un 6 ne sera pas
admis. Ce qui est compliqué, c’est le ventre
mou des étudiants. Pour départager un 10,
un 12 ou un 14, ce qui est important, c’est le
projet professionnel. Comment le noter
sans passer à côté de profils promet-
teurs ? » Crainte spécifique des universi-
taires franciliens : que les facs parisiennes
attirent les meilleurs bacheliers. Et qu’on
assiste à un accroissement des différences
entre les facs « pourries » de banlieue et
les « sélectives » parisiennes. On n’en
prend pasle chemin. Le recteur de Créteil
vient d’annoncer à un président d’uni-
versité qu’aucun d’étudiant de son aca-
démie ne pourrait en partir… Les bons
bacheliers de Seine-Saint-Denis ne
pourront toujours pas aller à Paris.

des coefficients pour aboutir à un total de
points. Et élaborer un classement.

Les bacheliers dont les universitaires
pensent qu’ils ont des chances probables
ou très probables de réussir recevront
un « oui » sans condition. Et une partie
de ceux qui sont très tangents recevront
un « oui, si ». En contrepartie, ils de-
vront suivre un parcours particulier :
renforcement, première année en deux
ans… (Lire ci-dessous). Les plus faibles
recevront la réponse « en attente », ce
qui signifie qu’ils seront – sauf désiste-
ment ultérieur - refusés, surtout dans les
filières en tension comme Staps (sport),
psychologie, droit et dans une moindre
mesure médecine.

Doyen de médecine de l’université
Paris-XIII, Jean-Luc Dumas reconnaît
que les bacs technologiques, profession-
nels et littéraires, mal classés en raison
de leurs faibles chances de réussite,
auront moins de chances qu’avant d’ac-

céder à cette filière. Pour autant, ajoute-
t-il, « nous avons pour objectif de diversi-
fier les profils de nos étudiants. Nous ne
voulons pas que des bac S mention bien et
très bien ». D’autant que la médecine ne
manque pas de places en Île-de-France.
Contrairement à ce qui a pu être craint,
un temps, l’an dernier, il n’y a pas eu de
tirage au sort : « Il n’y aura pas d’énor-
mes bouleversements . »

C’est en Staps, la filière aujourd’hui la
plus en « tension », que la sélection sera
la plus visible. Dans presque la majorité
des facultés de Staps, les étudiants se-
ront notés de 0 à 120 points sur vingt cri-
tères différents. Une première partie
notée sur 30 points sera consacrée aux
compétences scientifiques. « Un 14 de
moyenne en mathématiques d’un lycéen
inscrit en bac scientifique vaudra par
exemple plus de points qu’un 14 en bac
technologique », prévient Didier Deli-
gnières, responsable de la conférence

Un 14 de moyenne en
mathématiques d’un bac
scientifique vaudra plus
de points qu’un 14 en bac
technologique
DIDIERDELIGNIÈRES,RESPONSABLE
DE LA CONFÉRENCEDES DIRECTEURSDE STAPS
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